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Après avoir été obligée de revoir ses méthodes de travail en 2020 pour cause de 
pandémie, NEW6S a repris son rythme de croisière en l’adaptant à un contexte 
toujours aussi particulier. Cette évolution a été réalisée en parallèle avec celle 

que les circonstances ont imposé aux médias. De toute période compliquée peuvent 
émerger de réels progrès.

En 2021, les axes clés ont été renforcés : 

•	 la sensibilisation avec une présence très nettement augmentée dans 		
	 les écoles de journalisme et les soirées Meet&Greet pour les professionnels

•	 la collaboration directe avec les médias pour la Semaine de l’Info 		
	 constructive préparée en dialogue avec les responsables de rédaction

•	 la reconnaissance du travail des journalistes via la troisième édition du Prix 	
	 du journalisme constructif

•	 une présence accrue dans de nombreux médias et lors de plusieurs évène-	
	 ments.

L’élargissement du conseil d’administration a généré une nouvelle dynamique qui 
permet à notre jeune association d’entamer une autre page de son parcours dans la 
continuité de ses valeurs. Ce travail sur la structure et la gouvernance sera poursuivi 
en 2022.

Introduction
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Contexte

Chaque  nouvelle année porte de nouveaux défis pour les journalistes  en par-
ticulier et les médias en général. Les uns avec les autres sont confrontés à un 
paradoxe : ils n’ont jamais été autant suivis et autant critiqués. 

Entre 2020 et 2021, la plupart des médias ont remis en question leur manière de 
travailler et de couvrir l’information. Un travail de fond essentiel qui n’est pas tou-
jours perçu comme tel par le public, surtout quand l’actualité reste particulière-
ment anxiogène. 

Regagner la confiance des publics, redynamiser les journalistes et les rédactions, 
relever les défis d’une concurrence multipliée parfois de manière anarchique sur 
les nouveaux médias sont autant de défis que le journalisme constructif aide à 
relever. Il ne constitue pas LA solution mais une voie qui a désormais prouvé son 
efficacité et son utilité. 

C’est le sillon que l’équipe de NEW6S continue et continuera à creuser avec l’ambi-
tion de convaincre de plus en plus de professionnels et de toucher ainsi un public 
qui demande une information complète, des faits à leur analyse en ajoutant les 
solutions et les perspectives.



8 · Rapport d’activités 2021 · 9 

 The Full picture Des perspectives et
 des solutions

De la formeDe la nuance

 
WHO · WHAT ·  WHERE · WHEN · WHY

La « règle des 5 W » enseignée dans les écoles de journalisme constitue l’une des 
bases fondamentales du travail journalistique. Ces questions essentielles per-
mettent d’aborder les éléments principaux d’un sujet et de hiérarchiser l’infor-
mation.

Le journalisme constructif ajoute un 6e W dans le traitement de l’information : 
What do we do now ?

Il entend ainsi mettre en lumière et en perspectives les solutions ou les pistes de 
réflexion autour d’un sujet traité.

Les 6 W du journalisme constructif

Les axes du journalisme constructif  

Opter pour une vi-
sion 360° d’une ac-
tualité, pour un ren-
du plus équilibré du 
monde qui nous en-
toure.

Dépasser les constats 
en relayant et ana-
lysant les meilleures 
réponses au pro-
blème évoqué.

Relayer la complexi-
té de la société, 
nuancer les propos, 
éviter d’être clivant, 
faciliter les débats, 
contextualiser.

Porter une attention 
particulière au choix 
des mots, du ton et 
des illustrations.
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Prix du journalisme constructif

Créé en 2019, le Prix du journalisme constructif est un des temps forts annuels. Il 
a la volonté d’augmenter la motivation des rédactions pour l’info constructive en 
mettant en lumière les étudiants en journalisme, les journalistes et les médias qui 

s’engagent dans cette voie.

Contexte sanitaire oblige, la cérémonie s’est dé-
roulée en mode virtuel, en présence de Madame
Bénédicte Linard, Ministre des Médias de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles. 

A l’occasion de cette troisième édition organisée au 
cœur de la pandémie, trois prix ont été décernés :

	¬ Professionnel - format long
	¬ Professionnel - format court
	¬ Etudiant

La remise des prix s’est déroulée le 25 février 2021 au 
Lambermont 140 à Bruxelles. 
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Les candidatures

Au total, 41 dossiers ont été reçus : 35 candidatures issues des principaux médias fran-
cophones belges dans la catégorie « Professionnel » et 6 candidatures dans la caté-
gorie « Etudiant ».

Le jury

Les candidatures ont été évaluées par un jury indépendant composé de profession-
nels des médias et des représentants du monde académique et de la société civile :

·     De Bauw Héléna, lauréate 2020, journaliste
·     Derenne Benoît, directeur, Fondation pour les Générations Futures
·     Kotarakos Christine, doctorante, Université Libre de Bruxelles
·     Lallemand David, chargé de projet auprès du Délégué général des droits
       de l’enfant
·     Maesschalck Matthieu, lauréat 2020, étudiant
·     Perrouty Pierre-Arnaud, directeur de la Ligue des droits humains
·     Rimé Bernard, chercheur et prof de Psychologie IPSY – UCLouvain
·     Wese Véronique, lauréate 2020, journaliste

Le jury était présidé par Jean-François Dumont, ancien secrétaire général adjoint de 
l’A.J.P. à la retraite.

La délibération a eu lieu le 8 février 2021 en ligne.

Les lauréats

Julie Luong (Alter Echos)
« Télé Accueil : 107 raisons d’écouter »

Un article qui met en lumière, à travers 
l’expérience du Télé Accueil, des compor-
tements constructifs pour un large public.

Le jury salue la qualité d’écriture de cet 
« éloge de l’écoute » qui s’adresse à cha-
cun de manière extrêmement ouverte. A 
partir d’un reportage richement documen-
té, l’article offre une bouffée d’optimisme 
malgré la gravité du sujet.

 Ont été nominés dans la même catégorie:

	¬  « La maternité qui a réussi à se faire entendre », Catherine Joie (Médor)

	¬  « Notre scénario pour une Belgique 100% renouvelable », Christophe Leroy 
          (Le Vif/L’Express)

Françoise Wallemacq (RTBF) 
  « Les larmes des mères se ressemblent »

Coup de coeur du jury 

 « Professionnel - format long »
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 " Professionnel - format court "

François Mazure (RTBF) 
« Le magicien des mains »

Un reportage qui évoque les bienfaits du 
toucher pour les personnes âgées. Un su-
jet qui touche à la santé et à l’intime, traité 
avec sensibilité et pudeur, sans pathos.

Le jury a souligné la qualité de la contex-
tualisation malgré les contraintes du for-
mat court, la dimension constructive et 
encourageante du propos et la qualité for-
melle de la réalisation. 

Ont été nominés dans la même catégorie :

	¬ « A Frasnes-lez-Anvaing, un Uber rural rapproche les habitants et offre 	
	 une solution de mobilité indispensable », Aurore Peignois (RTBF)

	¬ « Ekho sport, du football inclusif pour les sourds et malentendants », Sarra
	  El Massaoudi (La DH)

Charlotte Legrand (RTBF) 
 « Des écuroducs pour sauver les acrobates de nos forêts »

Coup de coeur du jury 

" Étudiant "

Ugo Santkin, Héloïse De Norre, Sarah Lohisse, Thomas Haulotte, 
Emanuel Descours, Mourad Ibrahim Daliyeh, Guillaume Keppenne et 
Julien Roubaud 
« Rêves européens » (IHECS)

Un webdocumentaire en 3 chapitres qui 
évoque de manière résolument humaine la 
migration, en allant à la rencontre de ceux 
qui rêvent d’exil.

Le jury souligne les réflexions positives décri-
vant la gestion et l’approche de la migration 
dans notre société. Il a également apprécié la 
qualité de la réalisation. 

Alessia Capasso (ULB) 
« Vivre avec le virus grâce à la bière et au vélo »

Coup de coeur du jury 



18 · Rapport d’activités 2021 · 19 

Pro  Court

Inéligibles 

Etudiant

Candidatures

2019 20212020

-

 3 3

 4 40

6

454137

10 9 

Pro  Long 34 24 26

Les constats

Depuis la première édition : 

•	 Le taux élevé de participation des professionnels se maintient
•	 La diversité des médias représentés reste constante
•	 Le taux de candidature « hors sujet » diminue
•	 La participation des étudiants est limitée
•	 La représentation des différents masters reste faible

Ecoles 19 20 21 Tot

IHECS 4 2 4  10

UCLouvain 0 0 0   0

ULB 0 1 2   3

ULiège 2 0 0   2

Analyse des candidatures · 2019-2021

Candidatures par Master · 2019-2021

Médias 19 20 21 Tot

Le Ligueur 1 1 0 1

Le Soir 1 0 1 2

Le Vif l’Express 2 2 3 7

Ma Télé 0 2 1 3

Médor 0 0 2 2

Moustique 2 1 0 3

Panach Radio 0 1 0 1

Rolling news 1 0 0 1

RTBF Radio 2 4 3 9

RTBF Télé 4 5 3 12

RTBF Web 0 0 1 1

RTC Liège 0 0 1 1

RTL TVI 1 0 0 1

Tchak 0 0 1 1

TDM asbl 1 1 0 1

Télésambre 0 2 1 3

Trends-
Tendances

2 1 2 5

Vivre Ici 0 3 3 6

Wilfried 0 0 1 1

Médias 19 20 21 Tot

24h01 2 0 0 2

Alter Echos 0 1 2 3

Arabel 1 0 0 1

Axel Magazine 0 1 0 1

Cathobel 0 1 0 1

Daar Daar 0 0 1 1

DailyScience 2 0 0 2

Dooble Impact 1 0 0 1

En Marche 
(ANMC)

2 0 0 2

Equal Times 0 0 1 1

Flair 1 0 0 1

Imagine De-
main le Monde

2 0 2 4

L’Avenir 2 2 1 5

L’Echo 0 1 0 1

La DH 0 0 1 1

La Libre 
Belgique

2 2 2 6

La Meuse -Liège 1 1 0 1

Le Journal du 
médecin

0 1 0 1

Candidatures par média · 2019-2021
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	‣ Maintien du nombre de candidatures « Pro »
	‣ Maintien de la diversité des médias représentés
	‣ Amélioration du nombre de candidatures « Etudiant » 
	‣ Amélioration de la représentation des différents masters

	 en journalisme

Points d’attention pour 2022

A chaque édition, nous constatons à la fois un nombre accru de candidatures et 
une qualité en hausse. Ce dernier point, le plus important, démontre que la notion 
de journalisme constructif est de mieux en mieux comprise et utilisée.

Pour la plupart, les dossiers rentrés ne sont plus des sujets simplement 
« positifs » et ils abordent des thématiques diversifiées. Ils se positionnent sans 
ambiguïté dans le trend du journalisme constructif, à savoir un journalisme à 360° 
qui ouvre sur des solutions et des perspectives.

Reconnus dans le milieu, les Prix du journalisme constructif commencent à mieux 
percer dans les écoles de journalisme. Le travail de sensibilisation mené régulière-
ment dans les auditoires devrait progressivement accentuer cette tendance.
 

Conclusion

Prix du journalisme constructif · 25 février 2021 · Edition virtuelle · Lambermont 140 · Bruxelles  
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Depuis 2019, NEW6S invite les médias francophones belges à participer à  la 
« Semaine de l’info constructive » (SIC), un événement annuel, fédérateur et 
non concurrentiel qui poursuit plusieurs objectifs :

•	 Inciter les rédactions à initier ou renforcer la démarche constructive dans 	
	 le traitement de l’information
•	 Sensibiliser les publics sur les réflexions menées dans les rédactions quant à la 	
	 manière d’informer
•	 Contribuer à améliorer la confiance public/média

Laboratoire vivant, chaque édition est dessinée en fonction des feedbacks antérieurs. 
Cette année, la proposition faite aux médias était basée sur la démarche constructive 
et ses grands axes plutôt que sur une thématique commune.

Cette proposition répondait en effet aux difficultés et impératifs de certaines rédac-
tions à s’intégrer à l’événement dans une actualité incertaine et les incitait à aborder 
tous les secteurs d’information. Cette formule nous a paru plus pertinente à la fois 
pour mieux engager les médias et sensibiliser le public de manière plus nuancée.

Semaine de l’info constructive
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La participation des médias

Très attentifs à la participation des médias et à l’impact de la Semaine de l’info 
constructive dans les rédactions, nous avons mené une réflexion avec les diffé-
rentes rédactions. Cette nouvelle formule a fédéré 16 médias de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles.

10

Le Soir Lundi 18 octobre 2021

10 à la une

THOMAS CASAVECCHIA

I
l ne restait guère de place au doute,
mais ces derniers mois ont achevé
de planter le clou : le numérique

est devenu incontournable. Avec la pan-
démie, tout le monde s’est retrouvé hy-
perconnecté.

Malheureusement, tout le monde
n’est pas égal face au numérique. Cer-
tains vivent très bien avec une cinquan-
taine d’onglets ouverts en permanence
dans leur navigateur tandis que d’autres
ont des sueurs froides à la vue d’une
simple notification non lue. Mais un
usage fort du numérique rime-t-il forcé-
ment avec mal-être ou ne serait-ce,
comme pour beaucoup de choses,
qu’une question de modération ? C’est
justement cette question qui sera au
centre de cette nouvelle édition de la Se-
maine numérique, qui a lieu du 18 au 29
octobre.

« Ces derniers temps, il a été très dif-
ficile de considérer que les outils numé-
riques ont été autre chose qu’une solu-
tion », estime Pascal Minotte, psycho-
logue, psychothérapeute et codirecteur
du Centre de référence de santé men-
tale. « Même si, aujourd’hui, on est tous
ravi de retrouver plus d’équilibre entre
le présentiel et le distanciel, le numé-
rique a permis de continuer à fonction-
ner, tant du point de vue professionnel
et scolaire que familial. »

Minimalisme digital pour retrouver
du bien-être ?
L’outil numérique s’est donc imposé
comme un élément essentiel de nos
vies. Nous sommes tous devenus dépen-
dants. On est dépendant de nos smart-
phones comme on peut être dépendant
d’une voiture ou d’une machine à laver.
Et dans ce second cas, cela ne choque
personne.

Devant une omniprésence largement
imposée – notamment par les pouvoirs
publics ou le secteur bancaire –, cer-
tains ont mis le holà. C’est par exemple
le choix de Cyrielle Marlet. Cette an-
cienne travailleuse en communication
numérique a fait le choix de se passer
largement de ces outils dans sa sphère
privée. « Le fait de me retrouver en per-
manence devant des écrans rendait pos-
sible le fait de travailler en permanence.
Je me suis rendu compte que j’étais
épuisée et je ne dégageais pas suffisam-
ment de temps pour moi, pour mon
bien-être. »

Cyrielle, séduite par le concept de mi-
nimalisme digital, a donc tenté l’expé-
rience de la déconnexion un mois du-
rant. « Je consultais juste mes mails de
temps en temps. Grâce à cette expé-
rience j’ai pu constater à quel point la
place du numérique est forte dans nos
vies. Et ces moyens de communication
contribuent à déshumaniser chacun.
Les relations sociales via écran sont de
plus en plus violentes. »

Au sein de Happy Slow People, Cy-
rielle et sa complice, Séverine Bailleux,
proposent donc des ateliers pour stimu-
ler la réflexion autour de nos usages de
la tech. « L’objectif n’est pas de plaider
pour une déconnexion totale. Mais je
pense que, de temps en temps, il est bon
de s’arrêter et de faire le point sur notre
rapport au numérique, sur ce que l’on
recherche via ces outils, sur leurs effets
pervers, et de reprendre le contrôle.
Personnellement, je pense que je n’ai

pas la force de caractère pour résister à
la tentation. J’ai donc pris la décision de
l’éloigner progressivement. Mais on a
tous un self-control et des stratégies dif-
férents. Certains peuvent s’éloigner de
leur téléphone quelques heures par
jour, d’autres coupent simplement leur
Wifi. Ce qui fonctionne pour moi ne
fonctionne pas forcément pour quel-
qu’un d’autre. Je conseille donc, si on a
l’impression d’avoir un problème, de
tester ce qui nous convient et d’expéri-
menter jusqu’à trouver un mieux-être. »

Plus gros risque d’overdose
chez les jeunes ?
Mais soyons de bon compte. Quand on
s’alarme d’un trop grand temps d’écran,
c’est rarement du sien. C’est davantage
le rapport des jeunes à ces nouvelles
technologies qui inquiète. Là encore, ce
n’est pas toujours à juste titre.

« Quand le virtuel est la seule activité
de son enfant ou de son ado et que l’on
constate une forte rupture sociale, on
peut parler de surconsommation plutôt
que d’addiction », note Michael Rou-
lant, éducateur et animateur à Webetic.
« Evidemment, une bonne partie de la
sociabilité des jeunes se passe aujour-
d’hui en ligne. Il convient donc de ne
pas diaboliser ces canaux. Au contraire,
le dialogue doit être le plus ouvert pos-
sible et il faut pouvoir discuter avec son
enfant de “comment s’est passée sa ses-
sion en ligne” comme on lui demande-
rait comment s’est passée sa journée à
l’école. »

Autre point essentiel avec les enfants :
fixer un ensemble de règles. « Evidem-
ment, cela dépend d’une famille à
l’autre. Mais on doit discuter de certains
points pour affirmer son autorité paren-
tale. Par exemple, pas de téléphone
dans la chambre. Pas d’écran durant
l’heure qui précède le coucher ou encore
pas de téléphone à table. Ce n’est pas
parce qu’on établit une série de règles
que l’on ne peut pas en discuter en fonc-
tion des besoins et des envies des
membres de la famille. Il faut faire com-
prendre aux jeunes que leur temps
d’écran ne doit pas avoir une influence

trop forte sur leur vie scolaire et sur leur
temps de sommeil. »

De manière générale, qu’il s’agisse de
jeunes ou d’adultes, on peut avoir trop
vite tendance à médicaliser à outrance.
« Quand on dégaine son téléphone à la
moindre file d’attente pour tromper
l’ennui, ce n’est pas le signe d’une patho-
logie », note Pascal Minotte. « Au
contraire, il s’agit d’un comportement
très rationnel. Quand on parle d’usage

excessif, la question de la souffrance est
centrale. Depuis quelques années, il y a
une panique morale qui touche aux
écrans et à nos moyens de communica-
tion. » S’il peut donc être utile de ques-
tionner régulièrement nos usages, il est
tout autant légitime de ne pas culpabili-
ser outre mesure. Pour peu que l’on
continue de s’accorder du temps à soi.
Et sans se noyer dans nos lumières
bleues.

M
É

D
IA

S

Charge mentale,
sollicitations
permanentes, peur de
« rater quelque chose ».
Pour beaucoup,
l’hyperconnexion peut
être source de mal-être.
Et si la solution passait
par un meilleur
dosage ?

Face à l’hyperconnexion, certains font aujourd’hui le choix de lever le pied concernant leur utilisation des outils numé-
riques. © BRUNO DALIMONTE. 

Le journalisme construc-
tif enrichit les pratiques
journalistiques en propo-
sant une vision plus
nuancée de la société, en
abordant les perspec-
tives et les solutions et
en portant une attention
particulière aux mots et
aux illustrations utilisés
dans le traitement de
l’information. A l’occasion
de la Semaine de l’info
constructive, Le Soir

mettra l’accent sur ces
aspects à travers des
dossiers, portraits et
reportages indiquant
comment ces pratiques
sont rentrées dans notre
quotidien.

Souvent, la source du mal-être numé-
rique peut trouver sa source dans une
méconnaissance ou un mésusage des
outils. Yves Collard, expert et forma-
teur en éducation aux médias à Media
Animation et professeur invité à
l’IHECS constate: « Lorsque l’on est mal
à l’aise avec les technologies, on éva-
lue tout selon le prisme du temps
d’écran, alors que les utilisateurs voient
surtout les fonctionnalités et les
usages de leurs appareils, comme
garder le contact avec des amis, tra-
vailler, jouer ou regarder des séries »
Une des solutions consisterait donc à
mettre l’accent sur l’éducation aux
médias. Une manière de rassurer les
premiers tout en conscientisant les
seconds. « En fait, il y a deux publics
très différents à qui on doit pouvoir
s’adresser. D’une part, il convient de
montrer aux technophobes les usages
qu’ils pourraient avoir de ces pratiques.
De plus en plus de services essentiels
passent par internet. On peut le déplo-
rer, mais aujourd’hui, se passer du
numérique revient à se couper du
monde. D’un autre côté, il faut aussi
montrer à ceux qui utilisent beaucoup
ces technologies, qui s’informent et
sociabilisent grâce aux écrans, que
s’agissant justement d’écrans, tout ne
se passe pas comme dans la vie
réelle. »

Mais certaines personnes ne sont pas
si récalcitrantes que ça et ont pourtant
du mal à apprivoiser les nouveaux
canaux de communication. « Ce n’est
pas tant une question d’âge qu’une
question de temps passé et d’expé-
rience. Il faut aussi pouvoir accepter de
se tromper, de commettre des er-
reurs », poursuit l’expert.
Le meilleur moyen de se sentir à l’aise
pourrait donc être de se former afin de
prendre confiance. « On pense directe-
ment aux adolescents quand on parle
d’éducation aux médias, mais je plaide-
rais plutôt pour des cours différents en
fonction des publics. Au fond, pour les
ados, ces cours s’apparentent à des
leçons de citoyenneté et de vivre en-
semble, mais en ligne. Alors que pour
les publics plus âgés, il s’agit surtout
de cours très concrets lors desquels on
apprend lentement et progressivement
à apprivoiser les machines. »
L’expert plaide donc pour davantage
d’entrisme de la part de ce genre de
formations. Notamment dans les mai-
sons de repos, mais aussi dans les
écoles. « Les espaces numériques pu-
blics ne sont pas non plus à négliger et
il faudrait les voir se généraliser. Par
ailleurs, ces espaces numériques se
trouvent souvent dans des lieux rassu-
rants pour le public, comme les biblio-
thèques. » TH.CA

Se former pour moins se stresser ?

Sur notre site, retrouvez
le dossier complet 
avec notamment 
un focus sur les jeux
vidéo.

ABONNÉS

Et si on rationnait notre usag

ENTRETIEN

PHILIPPE LALOUX

D idier Courbet est psychologue, pro-
fesseur et chercheur en sciences de

la communication à Aix-Marseille Uni-
versité (AMU). Avec sa consœur Marie-
Pierre Fourquet, il est l’auteur de
Connectés et heureux, du stress digital au
bien-être numérique (Dunod). Tous
deux plaident pour le développement
d’une nouvelle « intelligence numé-
rique ».

Faut-il fuir les écrans ?
L’écran n’a pas d’effet direct, ce sont les
usages que l’on en fait qui comptent. Il y
a quinze ans, la littérature scientifique
disait que les écrans, c’était plutôt bien.
Ensuite, il y a une dizaine d’années, de
nouvelles recherches ont mis le curseur à
l’opposé. Depuis deux ou trois ans, on
observe un rééquilibrage. Il faut re-
mettre ce curseur au milieu, bien
connaître les effets négatifs et les effets
positifs. Et rentrer dans ce que nous,
avec ma collègue, avons appelé dans
notre livre « le développement d’une in-
telligence numérique ». On est aujour-
d’hui, dans notre société, à un moment
où, si on se laisse aller, effectivement, il
va y avoir des problèmes. Pour notre san-
té mentale, notre bien-être et notre santé
physique. Mais l’être humain s’est tou-
jours adapté à son environnement grâce
à son intelligence. C’est le moment de
construire un nouveau type d’intelli-
gence.

Cela commence donc par avoir une
conscience des effets néfastes. Quels
sont-ils ?
Concernant la santé physique, de mul-
tiples recherches démontrent que plus
on est sur les écrans, plus on s’expose à
un risque de surpoids et d’obésité.
Deuxième problème : les troubles du
sommeil. C’est démontré. Regarder un
écran une heure avant de se coucher peut
faire perdre une heure de sommeil. Troi-
sième souci : la myopie. Non, les écrans
ne rendent pas myopes, mais accélèrent
la myopie si on a des prédispositions gé-
nétiques. Reste enfin les troubles mus-
culo-squelettiques, comme les tendi-
nites ou la perte de densité osseuse ré-
duite.

Qu’en est-il pour la santé mentale et le
bien-être ?
Attention, on parle ici de liens de corré-
lation et non de causalité. Les études
évoquent effectivement une augmenta-
tion des troubles anxieux et dépressifs.
Quand on est très souvent sur les réseaux
sociaux, on a aussi tendance à comparer
sa propre vie à celle des autres. A force
d’être soumis à ce type de photos, on finit
par penser que notre propre vie est
moche. Cela conduit à un trouble du nar-
cissisme et une diminution de l’estime de
soi.
Il y a aussi le problème de l’addiction.
Des psychologues estiment qu’il n’y a pas
d’addiction aux réseaux sociaux. A
l’heure actuelle, la seule addiction qui a
été démontrée en matière d’écran, c’est
celle aux jeux vidéo, essentiellement
pour les garçons. Et encore, pour le re-
connaître comme tel, il faudrait que les
effets du manque soient comparables à
ceux causés par la cocaïne. Je crois qu’il
faut davantage parler de dépendance. Il
y a trois critères pour définir une dépen-
dance : le fait qu’on y pense très souvent
dans la journée, une perte de contrôle
(« J’aimerais arrêter, mais je n’y arrive
pas »). Et le fait que le jeu vidéo va
prendre le pas sur toute autre activité de
la vie quotidienne.

Dès lors qu’on a conscience de ces effets
néfastes, comment peut-on les digérer
et faire en sorte que, finalement, les
écrans puissent devenir une source de
bien-être ?
Le bien-être est très complexe à définir.
Vous avez trois composantes. Le bien-

être hédonique, c’est-à-dire les émotions
positives ; le bien-être eudémonique (le
sens que l’on donne à sa vie). Et le bien-
être social, se sentir bien dans ses rela-
tions interpersonnelles. Les études
montrent que les personnes les plus heu-
reuses sont celles qui donnent le plus de
sens à leur vie.
Les écrans travaillent essentiellement le
premier type de bien-être. Quand on est
anxieux, que l’on veut se détendre, que
l’on a des difficultés, l’écran donne une
réponse immédiate et à court terme.
C’est l’émotion tout de suite. Regarder
une vidéo drôle, une bonne série, com-
muniquer avec les autres améliore le
bien-être hédonique. Mais attention au
piège. On s’y habitue et, à l’excès, cela
peut provoquer l’effet inverse.
En revanche, le bonheur eudémonique
est relativement complexe à atteindre
avec les écrans. Ce n’est pas sur les ré-
seaux sociaux qu’on le trouve. On le
trouve lorsque l’écran va vous aider à
donner du sens à votre vie, essentielle-
ment en augmentant votre capacité à
comprendre le monde (un documen-
taire, par exemple). Autre exemple : un
bon film, intellectuel ou pas, quand une
personne se dit « J’ai appris des choses
sur ma connaissance de moi-même
parce que je me suis identifiée au person-
nage ». « J’ai vu comment les autres

réussissaient à se sortir de
tels problèmes. » C’est le
principe même de l’art, du
théâtre, du cinéma.
Quant au bien-être social,
à nouveau, on est plutôt
pessimiste sur le fait qu’un
écran permette de l’at-
teindre. C’était en partie
vrai pendant le confine-
ment, même si, au bout
d’un certain temps, cela ne
remplace pas le besoin de
construire une vraie rela-
tion. C’est aussi pour cela
qu’il ne faut pas trop taper
sur les écrans. Ils sont
utiles.

Comment favoriser le développement
de cette intelligence numérique ? Une
question de dosage ?
L’enjeu, c’est d’apprendre à gérer nos
comportements numériques en déve-
loppant la maîtrise de soi. L’autocontrôle
s’apprend dès l’enfance, comme on ap-
prend un enfant à s’autocontrôler pour
l’alimentation. On doit être capable de se
dire : les écrans, j’arrête. Parce que je
crois que nous, adultes, on ne peut pas
leur dire d’arrêter, c’est compliqué. En
revanche, on peut leur proposer des al-
ternatives de loisirs, qui développent le

bien-être eudémonique,
où on ne leur interdit pas
le smartphone, mais où il
devient secondaire. Cette
intelligence numérique
permet de maîtriser ce
qui va vraiment nous faire
plaisir dans cet outil.
Les études montrent que
les personnes qui visent à
avoir des vraies valeurs,
qui sont par exemple
membres d’une associa-

tion ou accueillent des enfants, ont ten-
dance à être moins dépendantes des
écrans. Et donc plus heureux. Un cas très
concret : on sait que plus un enfant est
exposé tôt aux écrans, plus il est matéria-
liste, moins il est heureux. Si l’enfant
pense qu’il a un problème, il va penser
pouvoir le résoudre en achetant telle ou
telle marque. Pareil pour les adultes, qui
vont combler un manque par un achat.
Les gens qui sont les plus heureux sont
des gens qui ont des investissements
dans la société par rapport à leur propre
vie. Or, plus on a d’écrans, plus on déve-
loppe du matérialisme.

le psychologue « Oui, les écrans peuvent
rendre heureux »
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DÉCHETS MARINS 

OU MATIÈRE PREMIÈRE 

POUR LUNETTES 

DURABLES ?

Sea2see
François van den Abeele

François van den Abeele est le CEO de Sea2see. Là où d’autres voient des déchets, il voit 

plutôt une matière première. Il recycle les déchets plastiques marins et les transforme 

en montures de lunettes et en montres durables. François prouve ainsi que des progrès 

remarquables peuvent être réalisés en changeant de perspective. Aller de l’avant. Ensemble. 

Innover pour faire bouger les choses. C’est ça la force des «game changers». Déceler les 

opportunités plutôt que les obstacles. Laissez-vous inspirer par Trends-Tendances.

Trends-Tendances rassemble ceux qui voient les opportunités.

20009193

Depuis 2001, la Semaine
numérique propose une
tonne d’activités décen-
tralisées gratuites ou à
prix très démocratiques.
Objectif ? Fêter le numé-
rique comme on fête la
musique et promouvoir
les valeurs qui étaient
celles des pionniers du
web : partage des
connaissances, émanci-
pation citoyenne et égali-
té de tous les inter-
nautes. Pour y parvenir,
la Semaine numérique
propose donc des ate-
liers de formation, des
tables rondes et des
débats afin que le grand
public puisse s’appro-
prier ces outils et médias
numériques. TH.CA

La semaine
numérique, 
c’est quoi ?

Il n’existe malheureuse-
ment pas de formule
magique pour que le
numérique n’empiète pas
trop dans les vies de
chacun. Mais les fabri-
cants de smartphones
semblent avoir pris
conscience du problème
et proposent des solu-
tions. Ainsi, depuis la
version 10 d’Android, une
option « bien-être numé-
rique » est accessible
dans les paramètres de
son téléphone. Il est
possible d’y surveiller et
limiter le temps passé sur
chaque application.
Android permet égale-
ment de passer en mode
« sans distraction » afin
de ne pas être dérangé
par des notifications
intempestives pendant
une période déterminée.
De son côté, Apple per-
met également de filtrer
assez finement les notifi-
cations selon divers
scénarios. Si ces fonction-
nalités peuvent être très
pratiques, il existe pour-
tant plus simple et plus
radical. Il suffit de tester
quelques jours la sup-
pression d’applications
superflues et de couper
les notifications des
autres pour se sentir plus
léger. Couper régulière-
ment la connexion inter-
net de son téléphone
lorsque l’on prend du
temps pour soi est parti-
culièrement apaisant.
Enfin, pour passer des
nuits plus réparatrices, il
peut être judicieux de ne
plus toucher à son smart-
phone une heure avant
le coucher. On limite
ainsi les bombardements
de lumière bleue et on
évite surtout de tomber
sur l’article ou le mail qui
nous empêchera de
fermer l’œil. TH.CA

Pour une détox
numérique
« light »

L’enjeu, c’est
d’apprendre 
à gérer nos
comportements
numériques
en développant
la maîtrise de soi

Connectés et heureux, 
du stress digital 
au bien-être numérique,
MARIE-PIERRE FOURQUET-
COURBET ET DIDIER COURBET
240 p., 18,90 € ; ebook 13,99 €

tionnait notre usage du numérique ?
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les en 2033. Une justice à la traîne, aussi 
lente, cela devient un déni de justice.” 

“Ne loupons pas le train” 
Les critiques selon lesquelles la nu-

mérisation déshumaniserait le fonc-
tionnement de la justice, Stanislas van 
Wassenhove n’y croit pas. Selon lui, le 
numérique permet même l’inverse, et 
surtout un meilleur accès à l’informa-
tion.

À condition, précise-t-il, de lutter 
contre la fracture numérique tout en 
digitalisant. “Regardez tout ce qui est 
possible avec une banque, avec son méde-
cin, au boulot ou à l’école. Le digital per-
met plus d’accessibilité. Mais cela ne sera 
possible qu’en luttant contre la fracture 
numérique, par exemple, en ouvrant da-
vantage d’espaces publics numériques. 
Pour la justice, cela peut se traduire par 
l’installation de bornes internet dans les 
couloirs du palais de justice. Cela n’a rien 
de fou, ça existe ailleurs. La justice, c’est le 
dernier lieu où la numérisation est à dé-
velopper. Le Covid a prouvé que c’était 
possible. La digitalisation ne va pas robo-
tiser la justice, elle va la rendre plus hu-
maine. Tout est en place pour y arriver, ne 
loupons pas le train.”

Maryam Benayad

“La digitalisation rendra la justice plus 
humaine, tout est en place pour y arriver”
■ Stanislas van Wassenhove, 
expert en numérisation, voit  
un effet positif du Covid.

La crise sanitaire a eu un effet positif 
sur la numérisation de la société. 
Le distanciel est en effet devenu la 

norme durant le(s) confinement(s), 
obligeant même les plus réfractaires à 
l’idée d’utiliser une application de réu-
nion à franchir l’étape numérique. Une 
numérisation qui a aussi franchi un 
cap au sein du monde de la justice. Tel 
est le constat de Stanislas van Wassen-
hove, un des “messieurs numérisation” 
des organisations juridiques en Belgi-
que. 

L’exemple du télétravail
Actif dans le domaine depuis de 

nombreuses années, il a profité juste-
ment du confinement pour rédiger un 
“livre blanc”, permettant d’analyser 
“les raisons des échecs”, mais aussi “les 
raisons d’espérer” un véritable déve-
loppement d’une justice belge plus nu-
mérisée. 

Malgré les retards en la matière, Sta-

Des lieux comme le palais de justice de Bruxelles pourraient, selon Stanislas van Wassenhove, accueillir des bornes internet à destination des justiciables.
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nislas van Wassenhove se dit optimiste 
et pointe trois moments qui permet-
tent de croire au changement.

“Le premier moment clef, c’est l’arrivée 
de la Vivaldi. Lorsque le gouvernement a 
pris ses fonctions, la digitalisation de la 
justice a été clairement citée comme une 
priorité. Le ministre Vincent 
Van Quickenborne s’est mon-
tré très actif dans la digitalisa-
tion de la justice, le secrétaire 
d’État à la Digitalisation, Ma-
thieu Michel (MR), s’est, lui, 
montré très actif pour la digi-
talisation de façon générale. 
Puis il y a eu la crise sanitaire, 
deuxième moment clef durant 
lequel le digital s’est immiscé 
dans notre quotidien.” 

Et Stanislas van Wassenhove de don-
ner en exemple les écoles qui ont orga-
nisé les cours à distance, les entreprises 
qui ont poursuivi leurs activités avec 
un personnel en télétravail. “Et la digi-
talisation s’est aussi accrue au sein de la 
justice, qui a continué à fonctionner 
grâce aux outils en place. Des outils qu’il 
faut développer, ce que permettra le plan 
de relance. La relance, c’est d’ailleurs le 
troisième moment clef. Tout cela démon-
tre une réelle conscientisation.”

Stanislas van Wassenhove estime 
toutefois que la numérisation de la jus-
tice, pour atteindre ses objectifs, doit se 
faire par étapes. Il rappelle que le 
monde juridique dispose d’outils nu-
mériques encore inexistants il y a quel-
ques années.

Mais il faut, selon lui, da-
vantage les utiliser et en dé-
velopper de nouveaux en 
impliquant les magistrats, 
les avocats et les justiciables. 
“Pour avancer, il faut un plan 
clair concernant les mesures 
à mettre en place, et une com-
munication tout aussi claire 
vis-à-vis des magistrats et des 
avocats. Il faut aussi un ac-

compagnement au changement, par 
exemple, par la formation sur les nou-
veaux outils. On peut commencer par des 
choses simples, comme la fixation des ca-
lendriers d’audience. Une démarche envi-
sageable virtuellement. Pourtant, juges et 
avocats se déplacent, aujourd’hui encore, 
pour fixer ces rendez-vous. On perd du 
temps qui pourrait être consacré aux jus-
ticiables. Car le temps qui manque est un 
des freins majeurs à une justice efficace. 
J’ai entendu, ce jour, qu’un litige fiscal a 
été fixé devant la cour d’appel de Bruxel-

Les constats

Cette année encore, l’événement a bénéficié d’une grande visibilité dans diffé-
rents médias, permettant de mieux sensibiliser le public.

Les professionnels de l’info et leur rédaction réservent chaque année un meil-
leur accueil à la SIC et témoignent d’une compréhension accrue des pratiques 
constructives, même s’ils admettent devoir encore y travailler. Les feedbacks 
récoltés à l’issue de cette dernière édition attestent de la pertinence de l’événe-
ment pour les médias et de leur envie de réitérer l’action. Certains nous confient 
également que le traitement constructif de l’info est véritablement devenu un 
questionnement dans les réunions de rédaction.

Pour NEW6S , cet événement :

•	 reste un bon baromètre pour juger de l’impact du travail dans les rédactions 
et élaborer les actions futures à mener avec les médias

•	 est le seul, à ce jour, à nous mettre directement en lien avec le public et à 
créer un début de dialogue concret dans la relation public/médias.

Laboratoire agile, le concept sera à nouveau revu et adapté en 2022.

- RTBF : Le Mug · 18.10.21 
- RTBF : Déclic ·  19.10.21
- RTBF : Tendances Première · 22.10.21
- Twitch · 19.10.21
- BX1: Podcast + · 20.10.21
- Arabel: Le carrefour de l’info · 20.10.21
- Télépro · 20.10.21

Revue de presse de l’édition 2021
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· Rencontre avec la quasi-totalité des rédactions
· 25 médias participants · 24 effectifs
· +/- 10 sujets labellisés par jour
· Peu de suivi de la thématique
· Demande des pros de réitérer l’événement

12 médias participants (Covid) · 12 effectifs ·
Meilleure publicité de l’événement vers le public  ·

Moins de productions mais plus qualitatives ·
Peu de suivi de la thématique ·

Demande des pros de réitérer l’événement ·

· 16 Médias participants · 16 effectifs
· Grande publicité de l’événement
· Meilleure conscientisation du public
· Pas de thématique mais axes du JC
· Demande des pros de réitérer l’événement

SIC#19BE: Edition 1

SIC#20BE: Edition 2

SICBE#21: Edition 3

BX1 2

Femmes d’aujourd’hui 1

Flair 1

Imagine 3

L’Avenir 1

L’Echo 1

La DH 1

La Libre 3

Le Ligueur 3

Le Soir 2

Le Vif 2

Ma Télé 3

Mammouth Média 3

Nostalgie/Ngroup 3

RTBF 3

RTL 3

Sudpresse 3

Télésambre 3

Trends-Tendances 1

Wilfried 2

Taux de participation à  la SIC

Conclusion

Moins et mieux. C’est le bilan que l’on peut tirer de cette troisième Semaine de 
l’info constructive. Un peu moins de médias ont embrayé et la qualité des pro-
ductions est en hausse. C’est le résultat d’une préparation menée avec de nom-
breux rédacteurs en chef qui nous ont fait part de leurs critiques constructives. 

La participation à la SIC reste parfois complexe à planifier dans les rédactions, 
surtout celles qui relèvent le défi de couvrir l’actualité chaude. C’est néanmoins 
un challenge intéressant car la pratique du journalisme constructif peut démar-
rer dès que tombe une info. 

Le journalisme constructif est souvent présenté comme le travail du temps 
long, ce qui est exact. Il peut aussi se pratiquer dans la couverture de l’actualité 
chaude. Non pour la nier ou en atténuer l’impact mais pour la présenter avec les 
mots précis et justes sans jouer le sensationnalisme.

La SIC est devenue un événement incontournable pour de nombreux médias et 
leurs publics. Pour en accentuer l’impact, l’équipe de NEW6S réfléchit en pro-
fondeur avec les différentes parties prenantes pour proposer un événement au 
plus près des réalités de chacune.
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Une thématique, un expert, des professionnels

Parallèlement au Prix et à la Semaine de l’info constructive, NEW6S pour-
suit un travail de fond très concret auprès des professionnels de l’info.  Les 
Meet&Greet leurs offrent un échange libre et constructif sur une thématique 

spécifique abordée par un expert.

Organisés en moyenne six  fois par an dans un cadre convivial et informel, ils nour-
rissent plusieurs objectifs : 

•	 créer du lien entre l’ASBL et les professionnels

•	 mettre en place un espace de dialogue neutre pour chaque professionnel 

•	 alimenter les réflexions sur le journalisme constructif et ses pratiques

L’offre virtuelle initiée en 2020 a été maintenue avec succès en 2021.  En novembre, 
dès que les mesures sanitaires l’ont permis, nous avons mis en place une offre hy-
bride rencontrant à la fois les demandes d’un public plus diversifié et éloigné de la 
capitale et celles d’un public désireux de « reprendre un vrai contact ».

Meet & Greet 
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Rencontre avec Mariette Darrigrand, sémiologue, autrice du livre « Com-
ment les médias nous parlent »  

Réflexion autour des mots et des discours 
utilisés par les médias pour contrer le « blues 
du média qui s’empare chaque matin des 
consommateurs ». Elle explore les mythes qui 
sous-tendent le discours anxiogène fait de 
« tempête », « catastrophe » ou « déluge » et 
analyse ce « blues du média ». 

Les médias parlent-ils mal ? • 13.01.21

Réflexion avec François Jost, sémiologue, professeur émérite en Sciences de 
l’Information et de la Communication à l’université Sorbonne-Nouvelle. 

Malgré des audiences en hausse, les Européens ont de moins en moins 
confiance dans leurs médias, suspectés d'être liés au pouvoir politique ou 
aux puissances de l'argent.
Dans les manifestations, les journalistes passent pour les « nouveaux en-
nemis du peuple », tandis que, chez eux, de plus en plus de citoyens étei-
gnent le poste pour éviter ces trop pesantes informations. Pour beaucoup, 
la rupture semble consommée.

Contre-pouvoirs indispensables de nos sociétés démocratiques, les mé-
dias sont pourtant l'affaire de tous et il est urgent de réapprendre à navi-
guer à travers ces eaux méconnues.

 Médias : comment sortir de la haine ? •  20.04.21

	‣ Quelles sont les racines de la haine ? 
	‣ Est-il possible de s'en sortir ? 
	‣ De quelle manière ?

Rencontre avec Jan Jagers (Knack), Grégoire Ryckmans (RTBF), Grégory Ga-
valda (Collectif Journalistes Solidaires)

L’avènement des réseaux sociaux a totalement bouleversé la sphère de l’in-
formation, tant dans sa fabrication que dans sa consommation. Les fake 
news se sont engouffrées dans la brèche, les infos non-sourcées déferlent 
et se propagent comme une trainée de poudre. Menace pour l’information 
? Stigmate d’un écosystème média en crise ?

Depuis 5 ans, la lutte contre les infox s'est intensifiée et le fact-checking est 
aujourd'hui incontournable. Même si la vérification de l'information est à la 
base de notre métier de journaliste elle n'a jamais été aussi complexe.

	‣ Le fact-checking est-il praticable au quotidien par tous les journa-	
	 listes dans tous les médias ?
	‣ Quelles méthodes privilégier ?
	‣ Etre journaliste fact-checkeur suscite-t-il une meilleure confiance 	

	 de la part du grand public ?

Le fact-checking, démarche constructive • 09.06.21  
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Réflexion avec Jean Birnbaum, journaliste, directeur du Monde des livres, au-
teur du livre « Le courage de la nuance » (Seuil).

Régulièrement, les médias sont taxés de simplistes. On leur reproche d’être 
clivants, de laisser peu de place aux doutes. Et parfois même de nourrir le 
terreau complotiste.

La nuance est nécessaire et constitue une approche essentielle du journa-
lisme constructif.

	‣ Y a-t-il une place pour la nuance dans le traitement médiatique ? 
	‣ La nuance peut-elle encore être entendue ?

Y a-t-il une place pour la nuance dans le traitement médiatique ? 18.10.21  

La couverture médiatique de la crise sanitaire a rajouté une solide couche 
d’anxiété à une actualité qui l’était déjà par nature.

Face au caractère inédit de l’événement et ses nombreuses conséquences, les 
défis d’informer furent grands. Tout comme les critiques à l’encontre des mé-
dias, accusés d’être au service du pouvoir ou des industries pharmaceutiques, 
d’entretenir un climat de peur à force de traquer le sensationnaliste, à coup de 
chiffres quotidiens, à force d’omissions ou d’approximations.

Avec le recul, des rédactions ont remis en question la couverture de l’évène-
ment et adapté leur ligne éditoriale. Avec une question commune: comment 
aborder un sujet anxiogène sans créer la panique et sans minimiser ?

D’autres crises sont à venir, d’autres informations anxiogènes par nature sont 
et seront au cœur de l’actualité. Peut-on éviter le piège de l’info anxiogène en 
temps de crise ? Et comment ?

Réflexion avec Marius Gilbert, épidémiologiste et Grégoire Lits, professeur de 
Sociologie des Médias à l’ORM (UCLouvain)

Peut-on éviter le piège de l’info anxiogène en temps de crise ? 29.11.21 
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Conclusion

Depuis leur création dès les débuts de NEW6S en 2018, les Meet&Greet ont large-
ment démontré leur intérêt au sein du réseau. Le taux de participation est variable 
(de 15 à 40 personnes en moyenne), mais l’impact et la plus-value sont unaniment 
soulignés par les journalistes présents.

Les thématiques sont proposées en fonction de l’actualité et/ou de la réalité des 
médias. Elles sont abordées avec des interlocuteurs issus d’univers différents. 
Relevons par exemple la présence de Marius Gilbert ou celle d’experts reconnus 
comme François Jost et Mariette Darrigrand. Il ne s’agit pas de trouver des 
« noms » mais des interlocuteurs qui ont quelque chose à apporter et qui acceptent 
de mettre leurs points de vue en débat.

Enfin, bien que plus complexe dans l’organisation, la mise en place d’une formule 
hybride (présentielle et virtuelle) offre plusieurs avantages : une palette plus large 
d’invités, la présence virtuelle d’interlocuteurs étrangers et la participation à dis-
tance de professionnels. Elle donne également aux participants présents phy-
siquement l’occasion d’échanger sur le métier et ses pratiques dans un espace 
neutre.
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Sensibilisation et Formation

La sensibilisation et la formation sont au cœur de l’activité de NEW6S. 
En tenant compte de la crise sanitaire, nous avons continué en 2021 à déve-
lopper cet axe avec deux priorités : 

•	 les interventions dans les écoles de journalisme (universités et hautes écoles) 

•	 la présence dans les médias et les événements où le journalisme constructif 
peut avoir sa place

Pour ce faire, nous avons fait évoluer nos outils d’information (vidéo, dossier de 
présentation) et entamé un travail de refonte du site internet.

Ce futur outil, délivré en 2022, nous permettra, après 4 années d’activités, de 
mieux communiquer sur la démarche tant vers les professionnels de l’info que les 
acteurs d’éducation aux médias et les citoyens.
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	‣ Le Ligueur · Rencontre  - 06.09.21

Présentation du journalisme constructif, de la démarche globale et des 
enjeux. Débat avec la rédaction.

	‣ RTBF · Rencontre  - 07.10.21

Réflexion sur la démarche, les outils et réflexes concrets à mettre 
en place dans le traitement de l’info quotidienne ou l’actualité 
« chaude ».

Les professionnels

En raison du contexte sanitaire, la formation prévue par l’Association des journa-
listes professionnels à l’automne 2021 a à nouveau été reportée et fixée au prin-
temps 2022. 

NEW6S dispose néanmoins de modules d’information à destination des rédac-
tions et des écoles de journalisme. 

Lors de la réunion préparatoire de la Semaine de l’info constructive en octobre, 
plusieurs rédacteurs en chef ont manifesté le souhait de programmer une séance 
d’information au sein de leur rédaction. La plupart ont mis le rendez-vous à l’agen-
da 2022. Nous avons toutefois eu l’occasion de rencontrer quelques équipes.

Souhaitant remédier au faible taux de participation des étudiants au Prix du 
journalisme constructif, nous avons mené une réflexion spécifique sur la sensibi-
lisation des futurs professionnels de l’info.

En plus des Masters en journalisme, nous avons développé des liens avec les 
Hautes Ecoles de la Fédération Wallonie-Bruxelles et proposer les modules 
d’information au journalisme constructif, à destination des futurs professionnels 
de l’info. Une première « vague » de séances a pu être organisée entre octobre et 
décembre 2021.

•	 les étudiants de l’ULiège (avril et octobre 21)

•	 les étudiants de l’UNamur  (29.11.21) 

•	 les étudiants de HEPL  (24.11.21)

•	 les étudiants de l’UCLouvain (22.10.21)

Les étudiants
Les futurs professionnels

Par ailleurs, nous continuons à épauler les étudiants (ULB, UMons ...) qui font 
appel à nous dans l’élaboration de leur mémoire de fin d’étude.
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Dépasser le stade du constat journalistique pour envisager des pistes de solu-
tions, c’est ce que propose le journalisme constructif. C’est aussi une manière 
d’entrevoir les news de manière plus positive, d’impliquer les citoyens dans cette 
nouvelle démarche et de contribuer au dialogue entre les citoyens et les médias. 

Autour de la table : Yasmine Boudaka, (journaliste et coordinatrice de NEW6S) , 
Céline Sérusiaux (rédactrice en chef de MaTélé, télévision locale de l’arrondisse-
ment de Dinant), Florian Pecqueur (coordinateur-rédacteur du magazine montois 
“ L’Happy Fami’lie ”) et Pierre-Jean Burrion, modérateur de cette rencontre et ré-
dacteur en chef de TéléMB, la télévision locale de Mons-Borinage.

Eco Festival Demain ·
« Le journalisme constructif en presse locale, une piste pour 
re-tisser du lien avec les citoyens ? »  30 .03.21

Le public ·
Les citoyens

Grâce au travail mené par NEW6S depuis 4 ans, le journalisme constructif et la 
démarche apparentée suscitent un intérêt croissant auprès du public et des struc-
tures citoyennes. L’association est régulièrement sollicitée par différents acteurs 
pour « éclairer » le public. 

En prenant une part active à ces rendez-vous citoyens, NEW6S contribue à sen-
sibiliser les publics et les citoyens à la démarche constructive, à montrer que les 
médias évoluent dans le traitement de l’information et à renouer ainsi la confiance 
entre public et médias. 

Festival Maintenant · 
« Journalisme : d’autres manières de raconter le monde »

Y’a-t-il d’autres façons de raconter le monde ?

Comment les médias peuvent-ils construire d’autres imaginaires ? Comment les 
journalistes peuvent-ils/elles participer à l’émergence de nouvelles narrations ?

Avec la participation de Philippe Engels (Médor), Souria Cherfi (Vice), Hugues Dor-
zée (Imagine), Yasmine Boudaka (NEW6S), Catherine Joie (journaliste indépen-
dante), et Philippe Marion (professeur à l’UCLouvain, spécialiste du traitement 
médiatique).
Modération : Jérôme Van Ruychevelt - coordinateur du média Tout va bien.

" Le Festival Maintenant! entend contribuer au changement de récit, au change-
ment culturel, en faveur d’une transition écologique et solidaire (...)  Tout ceci nous 
semblait être en résonance avec les valeurs de NEW6S.
La thématique du journalisme et plus précisément du rôle des médias dans la 
construction de nouveaux imaginaires nous a beaucoup parlé. Il nous a semblé 
pertinent d’ouvrir une discussion sur le sujet, le regard-croisé nous a semblé judi-
cieux et approprié. Cette collaboration entre nos projets était une belle réussite. "

Julie France · Comité de pilotage du Festival

En août 2021, à la demande du Festival Maintenant, NEW6S a élaboré un panel 
d’intervenants pour une rencontre citoyenne autour des nouvelles manières d’in-
former. Ce regard croisé s’est déroulé le 23 septembre 2021 sur la Grand Place de 
Louvain-la-Neuve.
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Table Ronde · IRW CGSP· 12.10.21
« Quels médias pour quel journalisme et quelle information ? »

Table ronde qui avait notamment pour objectif de 
montrer « qu’une méfiance généralisée vis-à-vis des 
médias est une impasse à tout point de vue ». 
Le public était composé d’une centaine de partici-
pants délégués de la CGSP, venant de presque tous 
les secteurs couverts par la Centrale : des militaires 
et agents pénitentiaires, des administrations cen-
trales et locales, des entreprises publiques auto-
nomes, etc.
Invités:  Yasmine Boudaka (NEW6S), Bertrand 
Henne, journaliste et éditorialiste (RTBF) et Céline 
Sérusiaux, rédactrice en chef (MaTélé)

Présentation du journalisme constructif lors de la 6ème édition de la ComVision, 
colloque dédié à la communication au sens large du terme. 
L’objectif est de « réunir des professionnels de la communication, des futurs 
professionnels et les enseignants qui les forment autour des tendances de la 
communication d’aujourd’hui et surtout de demain ».

ComVision· 23.11.21
Tendances Média 2022
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Nom : Les acteurs de l’info constructive
Constitution officielle : 1er mars 2018
Numéro d’entreprise :  0691.609.505
Siège social : 4C bte 41, rue Beckers · 1040 Etterbeek

Equipe et Structure

Active depuis 2018, l’association NEW6S - Les acteurs de l’info construc-
tive a été créée par 8 journalistes et communicants animés par l’envie de 
faire bouger les lignes de l’univers média, convaincus de son impact et sa 

responsabilité dans la représentation du monde qui nous entoure.

Depuis 2020, un travail de professionnalisation de la structure a été entamé afin 
de répondre au mieux aux ambitions du projet, aux nombreuses sollicitations 
ainsi qu’aux souhaits des fondateurs/administrateurs. 

L’Assemblée générale a été ouverte/élargie, le conseil d’administration (CA) ac-
cueille de nouveaux administrateurs qui apportent leur enthousiasme et leurs 
compétences spécifiques. 

La recherche de fond a permis l’engagement d’un mi-temps supplémentaire 
ce qui porte l’équipe permanente à deux mi-temps (1 ETP). Vu les activités ac-
tuelles et les projets, c’est un minimum absolu. 

Après trois années intenses, NEW6S reste aujourd’hui confrontée au défi clas-
sique de toute structure : continuer à progresser dans le respect de ses valeurs 
et de ses objectifs avec une équipe majoritairement bénévole qui n’est plus uni-
quement constituée de pionniers. 

L’apport de nouveaux membres au CA et l’élargissement, même limité de 
l’équipe permanente constitue une occasion de renouvellement et un vrai défi. 
NEW6S s’inscrit ainsi dans un processus d’évolution constant qui correspond à 
celui que traversent tous les médias. Il demande à la fois de la souplesse et du 
professionnalisme.
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	‣ Boudaka Yasmine -  journaliste  (Coordinatrice)
	‣ De Wilde Wendy - diplômée en Communication à l’ULiège
	‣ Nihoul Pierre Loïc - consultant en communication  
	‣ Rijmenams Leslie - journaliste à Nostalgie (Secrétaire)
	‣ Rocha Véronica - journaliste et productrice à V’ro TV
	‣ Vanesse Marc - professeur de Journalisme à l’ULiège
	‣ Vanvolsem Gilles - project manager freelance (Président)
	‣ Visart Michel - journaliste ex-RTBF (Vice-Président)

A l’exception de Yasmine Bou-
daka, engagée comme coordi-
natrice, les membres fondateurs 
occupent les postes d’administra-
teurs bénévoles.

Les fondateurs

La gouvernance

Le fonctionnement de l’ASBL est basé sur le mode participatif et nécessite l’investis-
sement de chaque administrateur dans le processus décisionnel et la réalisation des 
missions de l’association. Cet investissement est à ce jour apporté de manière béné-
vole. La coordination est assurée par un mi-temps salarié.

En 2021, NEW6S a entamé le cap de la professionnalisation. L’ASBL a :

•	 revu et amélioré ses statuts en fonction des besoins et réalités rencontrées
•	 ouvert l’assemblée générale aux membres du réseau
•	 élargi le conseil d’administration à d’autres profils complémentaires
•	 engagé depuis mai 2021 un mi-temps salarié pour assurer le volet communi-

cation. 

pour la comptabilité

pour la gestion structurelle

pour la gestion des ressources humaines 

L’ASBL est accompagnée par :

Ont rejoint les membres actifs de l’Assemblée Générale:

•	 Dumont Jean-François - secrétaire adjoint de l’AJP à la retraite
•	 Waterschoot Véronique - conseillère stratégique
•	 Lacroix Alice - étudiante en Journalisme et Communication à l ULiège 

	¬ Frédérique Lemoine assure le volet communication depuis le 17 mai 2021.

Le travail entamé sur la gouvernance et la professionnalisation de la structure 
sera poursuivi au cours de l’année 2022.

Les outils
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L’accroissement des ressources est une nécessité pour le maintien des activi-
tés de l’association et son développement. Il doit être mené dans le respect 
absolu de l’indépendance et de la neutralité de l’association. 

Nos partenaires ont toujours respecté ces valeurs sans lesquelles NEW6S ne se-
rait plus crédible. Dans l’autre sens, l’association leur doit la clarté sur l’utilisation 
efficace et effective des moyens octroyés.

Nos partenaires :

Fondation 
Haas-Teichen

Finances et Budget
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Bilan Comptes et résultats
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Budget interne


